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guerre a développé de façon très réjouissante le sens
de la solidarité et de la justice. Nous nous penchons
avec plus de sollicitude sur le sort des déshérités. Sur-
tout, nous avons t'ait, avec les caisses de compensation
de très heureuses expériences. Ces caisses sont ali-
mentées par un prélèvement de 2 pour cent sur tous les
revenus du travail, par un versement équivalent des

employeurs, l'Etat faisant une part identique à celle de
l'économie privée. Bref, on mobilise chaque mois en
leur faveur le 8 pour cent du revenu du travail en
Suisse. Avec ces ressources, les caisses de compensa-
tion versent de substantiels subsides aux familles des
soldats mobilisés.

Comme ces institutions de prévoyance et
d'entr'aide -ont. réalisé de beaux bénéfices, l'idée a

germé dans certains cerveaux de les mettre au service
d'autres œuvres sociales encore. On a songé en par-
ticulier aux allocations familiales — dont béné-
ficieraient les chefs de familles nombreuses —, ainsi
qu'à une assurance-vieillesse et survivants. Divers
groupements ont fait des propositions dans ce sens.
Elles ont pris corps dans des initiatives formelles des
cantons de Neuchâtel et de Genève.

Le régime envisagé comporterait un gros avantage.
En effet, les sommes ainsi réunies seraient immédiate
ment réparties entre les bénéficiaires des rentes. Ceux
qui ont le privilège de pouvoir gagner normalement
leur vie feraient les sacrifices nécessaires pour que les

personnes privées de ce gagne-pain régulier, sans leur
faute bien entendu, soient mises à l'abri du besoin.
Ce régime comporterait moins de dangers financiers
qu'un régime de capitalisation qui prévoit l'accumula-
tion, pour chaque assuré, de primes pendant de longues
années, de telle sorte que l'épargne ainsi constituée
risque d'être avilie ou dévaluée au moment où elle doit
produire son effet et rendre les services qu'on en
attend. En outre, avec la répartition immédiate, les
primes et les secours s'adapteraient automatiquement
au coût de l'existence et à la valeur réelle de la mon-
naie.

Pourtant le Conseil fédéral n'a pas voulu entrer
dans ces vues. Il préfère ne pas engager l'avenir. Il
ne veut pas se lier. Il sait que les événements exté-
rieurs peuvent exiger d'un jour à l'autre de plus amples
mises sur pied de nos troupes, ce qui se traduirait par
de plus forts versements à nos mobilisés et à leurs
familles. Surtout, il entend garder les bénéfices des
caisses de compensation pour parer à un autre danger
qui nous menace plus immédiatement : le chômage.

Si notre ravitaillement continue à se heurter à des
obstacles toujours plus insurmontables, le degré
d'occupation dans les industries baissera notablement.
Nous compterons des sans-travail par dizaines de
milliers. Tel sera probablement, en tout état de cause,
le cas après la guerre, quand l'économie mondiale,
abandonnant les fabrications militaires, devra
s'adapter de nouveau aux œuvres pacifiques.

A ce moment-là, il sera nécessaire et inéluctable
de secourir les victimes de la crise, surtout de créer en

leur faveur des possibilités de travail, par exemple en

organisant de vastes chantiers de travaux publics.
C'est en faveur de ces victimes et de ces déshérités que
devra alors se manifester le sens de la solidarité qui a

trouvé une si belle expression dans le régime des cais-
ses de compensation.

Il n'en reste pas moins que l'idée de mettre les
caisses de compensation au service des assurances so-

dales gagne du terrain. On peut même la considérer
comme acquise. Elle représente une solution fort
simple d'un problème fort compliqué. Elle lève les
obstacles auxquels nous nous sommes toujours heurtés
jusqu'ici. La guerre, à tout le moins, aura eu cela
de bon qu'elle nous aura indiqué des voies que nous
n'avions pas su découvrir et qui nous mèneront vers un
état social meilleur, vers des conditions de vie plus
justes et vers une société plus harmonieuse.

Pierre Béf/inn.

THE BERNINA RAILWAY.
(" i/oder» Transport/' il/arch 7#A, 1942.)

Among minor international railways is at least
one which is unlikely to be overloaded with through
traffic: this is the metre-gauge Bernina Railway run-
ning from St. Moritz in the Upper Engadine, Switzer-
land, to Tirano in Italy. It connects at St. Moritz
with the metre-gauge Rhaetian Railway, which runs to
Coire, whence standard gauge lines of the Swiss
Federal Railways run to Buchs, St. Margrethen and
Schaffhausen (Swiss-German frontier stations), as well
as to Zurich and Basle. At its southern terminus
(Tirano) the Bernina Railway connects with the Fer-
rovie Alto Valtellina which runs to Sondrio, a distance
of 26 km., where connection is made with the Milan line
of the Italian State Railways. The breaks-of-gauge at
Coire and Tirano, however, as well as the very high
rates — due to the alpine character of the Rhaetian
and Bernina Railways — make the 151 km. long Coire-
Tirano route unprofitable for international goods
traffic, although it is the only trans-alpine railway link
across the high country between the standard gauge
Brenner and Gotthard routes, now crowded with inter-
Axis traffic.

The total length of the electrically-operated Ber
nina Railway is 61 km. (38 miles) ; it is one of the
highest adhesion railways in Europe (highest point
7,400 ft.), and carries mostly tourist traffic. The goods
carried consist chiefly of local traffic (wine and timber),
and there are only very few through goods wagons
which run through from Tirano to Coire or rice rersa.
The 1940 earnings of the Bernina Railway were frs.
799,966, compared with frs.871,894 in 1939, while the
1940 expenses amounted to frs.768,378, as against frs.
935,900 in 1939. Thus the year 1940 ended with an
operating surplus of frs.42,588, compared with an
operating deficit of frs.64,000 in 1939. Despite the
unfavourable conditions and the bleakness of tourist
traffic prospects, this line would appear to have bene-
fited by wartime curtailment of train mileage.
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